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LA CONVIVIALITÉ AU SEIN DES PERMANENCES 
DES ÉCRIVAINS PUBLICS ? 

La convivialité invite plutôt des images de partage de 
repas, alliant bonne humeur et ambiance joyeuse et 
décontractée. Je doute fort qu’ une personne, se pré-
sentant à l’accueil du Foyer Protestant et qui sollicite 
l’aide d’un écrivain public pour la résolution de pro-
blèmes d’ordre administratif ou juridique, ait en tête 

TOUS INVITÉS 
Vous êtes tous invités à pousser la porte du Foyer Protestant de la Duchère ! Là, nous 
devenons des convives qui partagent et échangent. Que s’échangent-ils ? Bien sûr de 
bons repas, des gâteaux, du café… mais bien d’autres choses encore. Vous les découvri-
rez au fil de ce journal. 
Que ce soit lors d’un culte ou d’un temps d’accueil, la convivialité prend de multiples 
formes : écouter, accueillir, recevoir, offrir. Être convive, c’est reconnaître que chacun a 
beaucoup à donner et beaucoup à recevoir. Nous vous y attendons. 
Le repas de Noël du 25 décembre au Foyer devrait réunir de nombreux convives pour 
un temps qui nous est cher.  
Je vous souhaite de bons moments de convivialité en ce petit espace d’espérance que 
nous offre Noël ! 

Benjamin Mangado 

des publics mélangés, non spécifiquement précaires, 
participent à l’effacement de cette distinction Aidant-
Aidé. Et cela m’amène au 4ème mot, celui de : 
Convives : C’est le mot employé par une intervenante, 
Diane Dupré la Tour, cofondatrice des « Petites Can-
tines » pour désigner ceux qui viennent se restaurer 
chez eux. C’est un mot magnifique : Convive ; littérale-
ment : vivre avec ! Convive qui a donné convivial ! Et 
un convive c’est un invité ! Sa présence est attendue 
et désirée ! Nous avons tant de mal à nommer ceux 
que nous recevons : accueillis, ou bénéficiaires… Mais 
nous actons ainsi une différence fondamentale entre 
celui qui accueille et celui qui est accueilli, entre celui 
qui donne et celui qui reçoit. 
Le dernier mot, nous ne voulions pas, avec l’équipe 
d’organisation de ces assises, le donner nous-même. 
C’est pourquoi nous avons voulu donner, tout au long 
de cette rencontre, la parole (en direct ou enregistrée) 
à des convives que nous avons eu la joie d’inviter dans 
nos entraides. 
Et je voudrais juste terminer par ces quelques mots 
d’une convive qui après être devenue bénévole nous 
dit : « Maintenant je n’ai plus peur, j’ai confiance » 

Philippe VERSEILS 
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« Œil pour œil, don pour don : 
de la charité à la dignité » 
ASSISES DES ENTRAIDES  
Angers 3-4 octobre 2025 

Il est difficile de faire une synthèse de tout ce que 
nous avons partagé au cours des Assises des Entraides, 
mais je voudrais juste retenir quelques mots qui me 
paraissent significatifs de tout ce que nous avons pu 
échanger ensemble pendant ces 2 jours. 
Et le premier mot qui me vient à l'esprit c’est le mot : 
Relation : Le don est essentiel à la relation. Il structure 
aujourd’hui encore nos sociétés, en nous impliquant 
personnellement dans une triple démarche : donner, 
recevoir et rendre. Mais le “contre-don”, rendre, ce 
n’est pas le règlement d’un dû ou d’une dette. C’est un 
don qui doit lui aussi, comme le premier, être libre, à 
la mesure de ce que veut et ce que peut celui qui le 
fait.  
Le 2ème mot auquel je pense c'est le mot : 
Confiance : Un don peut être violent car un don qui ne 
peut pas être rendu, place celui qui le reçoit sous la 
domination de celui qui a donné et crée une relation 
de pouvoir qui maintient l'autre dans une position 
d’infériorité et d'impuissance. D’où l’importance de 
créer des espaces de rencontre et de confiance pour 
permettre des relations plus égalitaires.  
Le 3ème mot c'est celui de : 
Réciprocité : Une réciprocité qui n’est pas du donnant-
donnant mais qui veut faire de chacun un co-acteur de 
la solidarité. Une réciprocité qui casse le modèle Ai-
dant-Aidé.  
Plusieurs expériences, mises en place par des en-
traides et que nous avons évoquées, qui regroupent 
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de vivre un moment plaisant et léger autour d’un bon 
plat. Si nous revenons à la source de ce mot utilisé en 
France pour la première fois en 1825 par un certain 
Brillat-Savarin et retenons de la définition qu’il en 
donne le terme « échange » alors le lien apparaît plus 
clairement. 
C’est au cœur de cette interaction que s’invitera la pa-
role et l’écoute approfondie et sans jugement. L’écri-
vain public et la personne se situent ensemble inté-
rieurement sur un pied d’égalité pour reprendre une 
autre condition émise par Brillat-Savarin « de chercher 
des équilibres nécessaires à établir une bonne commu-
nication ». Dans le langage informatique, l’écrivain pu-
blic pourrait aussi être assimilé à une interface qui 
rend un peu plus aisés les chemins souvent tortueux et 
fermés que l’administration française se plaît à impo-
ser aux citoyens. Au Foyer Protestant, les perma-
nences sont assurées par un, deux ou trois écrivains 
publics auxquels se joignent les personnes respon-
sables de l’accueil (médiatrice, bénévoles) et le direc-
teur. Ce travail collectif au sein d’une équipe soudée 
agissant dans un esprit solidaire, permet d’apporter 
une complémentarité de réponses face à des problé-
matiques touchant à des questions plus ou moins com-
plexes de l’accès au droit. Mais il s’avère quelquefois 
nécessaire de réorienter les personnes vers des parte-
naires du Foyer Protestant qui pourront répondre aux 
problèmes touchant directement leur spécialité. Si 
l’échange est au cœur de la convivialité, allié à l’écoute 
il l’est aussi au sein des nombreuses rencontres qui se 
déroulent en ce lieu. 

Isabelle SAGNARD, Ecrivain public. 

LA CONVIVIALITÉ À L'ACCUEIL CAFÉ 
Notre Foyer fourmille de moments de convivialité, in-
visibles et multiples:  un sourire, un regard, il n'y a pas 
plus discret et pourtant c'est la « création » d'un lien 

même fugace. Nous 
écoutons, nous es-
sayons de com-
prendre le pourquoi 
du comment dans le 
labyrinthe des dé-
marches administra-
tives. Le dialogue est 
engagé. Super. 
 Alors oui une per-
sonne va vous rece-
voir ; en atten-
dant,  venez-vous 
asseoir pour prendre 
un petit café, un thé, 
ce matin il y a même 
des petits gâteaux. 
Merci mais pas 
maintenant, après 
quand j'aurai vu 
l'écrivain public. Pas 
de problème. Ah, 
comme c'est compli-

qué, ce n’est pas croyable ! 
C'est votre fils ? oui c'est mon fils il m'aide pour parler 
français. Comment tu t'appelles ? Mohamed. Ah c'est 
bien, c'est le nom du Prophète ! (sourire). Tu es en 
France depuis 2024 et tu as 15 ans. Tu te rends compte 
comme tu parles bien français. ( grand sourire de Mo-
hamed et de son papa). Tu as vu les beaux tableaux ? 
c'est la semaine culturelle , ces tableaux sont peints 
par des personnes du Foyer. Tu aimerais ? oui j'aime-
rais bien apprendre à peindre. Je vais voir avec Laeti-
tia, notre médiatrice. 
Aujourd'hui mardi, il y a du monde car c'est la perma-
nence de la Cimade. Bonjour tout le monde ! 

Les visages se décrochent des téléphones, un petit ca-
fé, un thé, vous prendrez bien un petit gâteau. 
Ah mais nous, on s'est vu il y a 8 jours, oui mais il y 
avait trop de monde. Laetitia arrive avec son cahier … 
« je prends les demandes par ordre d'arrivée, je com-
prends votre impatience mais restons calmes » (sourire 
d'autorité de Laetitia). 
Bonjour Denise, alors ce jardin, ça pousse... Et Michel 
comment va-t-il ? Un petit café avec Lotte ?  Tu la con-
nais ? elle vient de Berlin et elle est en stage au Foyer 
pour 11 mois ... Denise ne parle pas beaucoup ce ma-
tin … Comme il pleut, elle vient juste se mettre au 
chaud et boire un café. 
Merci Denise de si bien entretenir les abords du Foyer. 
(petit sourire). Tiens, mais c'est Esperanza,  (elle aime 
le foot) un café,  j'ai ta tasse. Esperanza prépare le pe-
tit café le jeudi matin. Eh oui ! l'accueilli peut devenir 
l'accueillant. 
Salut à Alain, Luc ,Wilfried, Boucif, à vous tous les 
souriants de l'accueil et d'ailleurs. 
J'oubliais, salut Benjamin, un petit café ? (C'est le Di-
recteur). 
Voilà un bout de vie de la Maison, de notre Foyer. Je 
le dédie à tous les bénévoles de la CIMADE, aux écri-
vains publics, aux médiateurs et à tous ceux qui en-
tretiennent cette ambiance de fraternité joyeuse et 
sérieuse . Et oui la convivialité ça se cultive comme le 
jardin de Denise ! 

Guy VERNAY 

ACCUEILLIR 
Il faut des au-delà du maintenant, il faut l’espérance, 
pour changer ce présent poisseux en futurs désirables. 
Améliorer le présent nécessite la libération des au-
delà… Mais l’au-delà n’est-il pas le fruit d’une foi 
(religieuse, philosophique ou autres) ? 
Mais la foi n’est pas la croyance qui, paradoxalement, 
affirme sa vérité absolue... qui affirme ce qui est (ou 
doit impérativement être) ! C’est-à-dire le présent 
éternel d’un monde intangible. La croyance serait 
donc l’absolu. 
Gérer le présent c’est le souci de tous les Pouvoirs, ce 
Pouvoir de tous ceux qui décident pour les autres. 

Mais l’autre, pris en considération, est celui qui an-
nonce les nécessités des nouveautés. Cet autre (de 
chair fragile et sensible) promet des lendemains nou-
veaux puisque toute altérité impose l’interrogation du 
moi pour cheminer vers l’autre. 
Pour avoir une chance de changer le monde du pré-
sent éternel (celui que nous subissons aujourd’hui) il 
faut commencer par accueillir les autres pour accueillir 
des nouveaux mondes arrivant d’horizons encore 
(toujours ?) brumeux… mais dont on devine les con-
tours. 
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LA CONVIVIALITÉ AU QUOTIDIEN 
La convivialité, pour moi, c’est avant tout un senti-
ment. C’est cette chaleur particulière qui fait qu’en 
entrant ici, je me sens presque chez moi. J’aime cette 
impression que chacun - qu’il soit bénévole, salarié, 
partenaire, usager, simple passant ou habitué - peut 
trouver sa place sans avoir besoin de la justifier. C’est 
comme une petite ruche où ça bouge, ça vit, ça dis-
cute, ça rit parfois, ça se confie aussi, comme entre 
convives. Un endroit où l’on peut faire ce qu’on doit 
faire, mais aussi s’autoriser à souffler, à boire un café, 
ou à ne rien faire du tout. Un lieu où l’on se sent libre, 
vraiment libre : libre d’être là, libre de partir, libre de 
revenir.  
Quand je pense à la convivialité, je pense à ces 
quelques mots d’Esperanza. Elle vient presque tous les 
jours, et sa présence fait partie du décor, de notre 
quotidien.  
Elle me dit souvent : « Je prends mon café et je le sers, 
je vois des gens, on discute, je me sens bien ici. Parfois 
je devrais aller faire mes courses, mais je reste ici ».  
Cette phrase, je la trouve belle. Parce qu’elle dit tout : 
ici, on reste parce qu’on s’y sent bien. 
Le mois d’octobre, pour moi, a été un résumé de cette 
atmosphère. La Semaine bleue, et ses activités tour-
nées vers les séniors, a permis à des personnes qui 
n’osaient pas entrer de tenter l’aventure : pousser la 
porte, s’asseoir, écouter, participer. Les ateliers, qu’ils 
parlent d’alimentation, de sport ou de maladie, ont 
créé des moments simples mais vrais, où l’on peut être 
sérieux sans se prendre au sérieux.  
Et puis il y a eu la semaine culturelle. J’ai adoré voir la 

ACCUEIL DE LOTTE,  
UNE JEUNE VOLONTAIRE ALLEMANDE 

Lotte Schaper découvre cette année la Mission popu-
laire au Foyer protestant de la Duchère, à Lyon. Elle 
témoigne de la richesse de son expérience, rendue 
possible par le partenariat entre la région Centre 
Alpes Rhône et une Église de Berlin. 
Bonjour ! Je m'appelle Lotte Schaper et je passe une 
année de volontariat social (FSJ) au Foyer protestant 
de La Duchère, à Lyon. Originaire de Berlin, où j’ai ob-
tenu mon baccalauréat en 2025, je voulais vivre une 
année à l’étranger tout en m’engageant dans le social. 
L’offre du Berliner Missionswerk, lié à l’Église EKBO, 
correspondait parfaitement à mes attentes. 
Au Foyer, j’apprécie la mission essentielle : rassembler 
les habitants du quartier et les accompagner dans 
leurs démarches. Mon quotidien est très varié : activi-
tés avec les séniors, communication sur les réseaux 
sociaux, création de flyers, animation d’un atelier créa-
tif pour les enfants… Il y a toujours quelque chose à 
faire ! J’ai aussi plaisir à échanger avec les permanents 
et les nombreux bénévoles, toujours bienveillants en-
vers mon français. 
Accueillie avec chaleur, je me sens ici pleinement à ma 
place et je suis reconnaissante pour toutes les expé-
riences déjà vécues ! 

AU MOMENT DU CULTE  
Un temps de culte au Foyer Protestant 

Le saviez-vous ? Les premiers jeudis soir de chaque 
mois un petit groupe se retrouve au Foyer pour un 
temps de culte. 
Le Foyer ! Un lieu étrange pour un culte non ? En effet 
dans notre arrière-plan culturel et religieux, rendre un 
culte à Dieu c’est aller dans un lieu particulier consacré 
(église, temple …) selon un rite établi, animé par des 
“spécialistes” (prêtre, pasteur …); c’est ainsi que je le 
concevais en étant plus jeune, un moment cérémo-
nieux empreint de solennité, où l’on peut se sentir un 
peu seul parmi beaucoup d’autres. 
Alors un culte au 
foyer, c’est com-
ment ? Nous voi-
ci, venus d’hori-
zons et de sensi-
bilités diffé-
rentes, rassem-
blés autour 
d’une grande 
table. Sous la 
conduite d’un 
frère doué (ou d’un pasteur) nous prenons un temps 
de louange, chantons des cantiques (même avec des 
couacs, ça passe), lisons et commentons un passage de 
la Bible, prions pour ceux et celles qui nous sont chers 
et les situations de ce monde. Et ensuite, cerise sur le 
gâteau, nous continuons nos échanges en partageant 

CONVIVIALITÉ 
La convivialité, ce mot souvent glissé discrètement 
dans nos conversations porte en lui une richesse et 
une nécessité qui dépassent le simple plaisir de l’ins-
tant. Il est le ciment invisible qui lie les individus et 
donne du sens à la collectivité. 
Dans un monde hyper connecté, mais parfois isolé, la 
convivialité agit comme un “pansement” à la solitude. 
Elle nous rappelle notre nature profondément sociale. 
La convivialité n’est pas passive, elle est un art qui de-
mande un certain engagement. 
Que ce soit au travail, dans nos quartiers ou au sein de 
la famille, réintégrer et valoriser ces moments de par-
tage est une urgence. 
Le véritable enjeu de la convivialité n’est pas de faire 
la fête, mais de faire SOCIÉTÉ. 
Alors prenons le temps d’être ENSEMBLE. 

Séverine BADEY 

Accueillir l’autre comme convive, lui offrir l’hospitalité, 
est donc nécessaire.  
Ce geste de reconnaissance de l’autre peut-il, poten-
tiellement, devenir une « re-co-naissance » ? Une re-
naissance partagée entre l’autre et soi, donc un à venir 
nouveau… 
Ce premier geste (de foi) est une incontournable né-
cessité mais il n’est probablement pas suffisant… 
Ce geste engage puisque toute naissance engage ! 
Mais comment engager une croissance après la nais-
sance ? Où se trouve l’horizon, quels sont les chemins 
à suivre ? 
Quel futur désirable est possible ?  
Il faut probablement le courage de renaître sans 
cesse… donc d’accueillir sans cesse les nouveaux arri-
vants, les nouveaux chemins, les nouvelles idées…  
Pour inventer les nouveaux futurs défiant ce présent 
lesté de certitudes et de paresses !  

Didier ECKEL 

diversité des œuvres, la timidité des artistes, la fierté 
discrète dans leurs yeux quand quelqu’un s’arrêtait, 
touché par ce qu’ils avaient créé. J’ai entendu des  
« passez avant moi », juste parce qu’une histoire avait 
ému. J’ai vu des solidarités naître toutes seules : un 
gâteau posé sur une table, un paquet de café apporté, 
un service rendu sans rien attendre. Chacun apporte 
un petit quelque chose, et finalement, c’est ça qui 
construit le foyer. Et au milieu de tout ça, il y a tou-
jours Esperanza. Sa présence quotidienne me rappelle 
que ce lieu vit grâce aux gens, grâce à ces liens discrets 
mais précieux qui se tissent jour après jour. 

Laëtitia LOTTIN 
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Pour soutenir l’action du Foyer Protestant vous pouvez  
• Faire UN DON REGULIER en demandant à votre banque de faire un virement automatique sur le compte 

du Comité Protestant de la Duchère : Crédit Mutuel - code IBAN : FR76 1027 8073 1200 0216 8000 144 
BIC : CMCIFR2A 
Faire UN DON PONCTUEL (par chèque à l’ordre du « Comité Protestant de la Duchère » ou par virement, 
ou même sur le site internet avec une CB :  https://foyer-duchere.com/ ) 

• o 40 € o 60 € o 80€ o 100 € o 200 € o autre montant .......... €   ACTUELLEMENT IL MANQUE 10.000 € 
• Devenir BÉNÉVOLE 
(Un don de 40 € vous revient à 13,60 € après déduction fiscale, et un don de 100 € vous revient à 34 €.) 
Vous recevrez un reçu fiscal annuel donnant droit à une réduction d’impôts de 66% du montant de mon don. 
 JE SOUHAITE ADHERER A L'ASSOCIATION : 25 € 
Nom : ………………….  Prénom : ….…….…………………………….  Adresse électronique : ……....……….……@…………….…… 
NB : Le Foyer Protestant ne communique aucune coordonnée à des tiers. 

CULTURE & CONVIVIALITE 
Café détente : le mercredi après-midi ; café, sorties, 
cinéma, jeux…  
RELIGION & SPIRITUALITÉ 
Culte mensuel : un moment ouvert à tous, le premier 
jeudi de chaque mois à 19h. Suivi d’un repas partagé. 
Groupe œcuménique le 2eme mardi du mois : 13 jan-
vier, 10 février, 10 mars et 14 avril. 
Groupe de maisons : (autour de la Bible) le 3ème lundi 
du mois à 14h : 19 janvier, 16 février, 16 mars et 20 
avril.  
Groupe Abraham : 14 janvier, 18 février et 18 mars à 
20h : « Divine musique ». Et un repas commun pour 
la journée internationale de la fraternité le 4 février. 
ENTRAIDE & SOLIDARITE 
Ecrivain Public : aide aux démarches administratives, 
le mardi, mercredi et vendredi de 9h30 à 12h et le jeu-
di de 14h à 16h30. 
Permanence juridique Cimade : Conseils, droit des 
étrangers, tous les mardis de 14h à 16h30. 
Médiation santé : jeudi de 9h30 à 12h, sans rdv. 

ÉVÈNEMENTS 
07 janvier  14h30 : Galette des rois au Foyer. 
21 janvier 18h30 : à la Communauté de Valpré, Ecul-
ly : Veillée de prière. Semaine de prière pour l'unité 
des chrétiens. 
23 avril 18h : Assemblée Générale du Foyer 

Le Foyer sera fermé du 
26 décembre 2025 au 04 janvier 

2026  

Jean RANC nous a quitté le 9 août 2025 
Bénévole dévoué au Foyer, il incar-
nait la convivialité et le sens pra-
tique. Avec Micheline, son épouse, 
il a su partager chaleur, écoute et 
engagement au service des autres. 
Jean et Micheline ont magnifique-
ment été entourés par Evelyne et 
Catherine. Leur présence en alter-
nance permet à Micheline de res-
ter dans son appartement. 
Qu'elles soient assurées de l'affec-
tion des personnes du Foyer pro-
testant. 

Guy Vernay 

Décès de Françoise Weité : 
Françoise nous a quittés, laissant 
un grand vide au Foyer Protestant 
de la Duchère. Fidèle depuis de 
longues années, elle fut membre 
du Conseil d’administration, parti-
cipante active du journal, toujours 
prête à corriger, interviewer, 
mettre en page avec soin et bien-
veillance. Sa discrétion, sa gentil-
lesse et son écoute resteront dans 
nos mémoires. Engagée dans de 
nombreuses associations, elle in-
carnait la générosité et l’esprit de 
service.  

Merci, Françoise, pour tout ce que tu as apporté.  
Ria LACHAUD 

Foyer protestant de La Duchère - 309 avenue A. Sakharov - 69009 Lyon - contact@foyer-duchere.com - 04 78 35 30 66 - https://foyer-duchere.com/ 

Une maison où se tisse la fraternité 

Pour mener à bien l’ensemble de 
ces activités, un grand nombre de 

personnes s’engagent !  
Venez rejoindre notre équipe  

bénévole ! 

un repas préparé avec ce que chacun a amené ; on 
peut constater qu’il y a toujours assez, même pour le 
visiteur de dernière minute. 
Pour les habitués du Foyer, ce moment passé en-
semble est naturel. Moi, dans ce culte autrement, un 
peu moins de solennité ne me manque pas, j’y appré-
cie surtout une communion en toute simplicité avec 
une profondeur qui rapproche les âmes. Et je me de-
mande si au-delà des siècles, nous n’imiterions pas 
ainsi la pratique des rencontres des premières commu-
nautés chrétiennes. Voilà bien l’esprit qui anime le 
Foyer, en présence de l’Esprit du Seigneur. 
« Partout, en effet, où deux ou trois sont ensemble, 
unis en mon nom, je suis présent au milieu 
d’eux. » (Mathieu 18 :20) 

Henry PARISOT 

https://foyer-duchere.com/
mailto:contact@foyer-duchere.com
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